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Motivations spirituelles pour le respect de la Création,  
le souci de la Maison Commune 

Recueillies dans Laudato Si et Laudate Deum  
P. Jean-Yves Leborgne, mars 2024 

 
 
Je ne veux pas manquer de rappeler aux fidèles catholiques les motivations qui naissent de leur foi. 
J’encourage les frères et sœurs des autres religions à faire de même, car nous savons que la foi 
authentique donne non seulement des forces au cœur humain, mais qu’elle transforme toute la vie, 
transfigure les objectifs personnels, éclaire la relation avec les autres et les liens avec toute la Création. 
Laudate Deum 61  
 
Voilà comment le pape François ouvre le chapitre 6 sur les motivations spirituelles, dans son exhortation 
Laudate Deum, publiée le 4 octobre 2023, pour la fête de saint François d’Assise. C’est d’ailleurs avec 
François d’Assise que le pape ouvre son exhortation, ce saint patron des écologistes, qui a lancé par toute 
sa vie, ses cantiques et ses gestes, l’invitation à louer Dieu par toutes ses créatures. 
 
Dans Laudato Si, le pape parlait déjà de ces motivations spirituelles liées à la foi chrétienne. 
 

LS 64. Par ailleurs, même si cette Encyclique s’ouvre au dialogue avec tous pour chercher ensemble des 
chemins de libération, je veux montrer dès le départ comment les convictions de la foi offrent aux 
chrétiens, et aussi à d’autres croyants, de grandes motivations pour la protection de la nature et des 
frères et sœurs les plus fragiles. Si le seul fait d’être humain pousse les personnes à prendre soin de 
l’environnement dont elles font partie, « les chrétiens, notamment, savent que leurs devoirs à l’intérieur 
de la Création et leurs devoirs à l’égard de la nature et du Créateur font partie intégrante de leur foi ». 
en citant JPII, 1er janvier 1990. Donc, c’est un bien pour l’humanité et pour le monde que nous, les 
croyants, nous reconnaissions mieux les engagements écologiques qui jaillissent de nos convictions. 
 
 
Quelles sont ces motivations spirituelles,  
d’après Laudate Deum et Laudato Si souvent cité dans LD ? 
 

1- À lui appartiennent « la terre et tout ce qui s’y trouve » ( Dt 10, 14). La Terre 
appartient à Dieu, dit le pape, LD 62. 
 

Le pape mentionne « les psaumes de la Bible » Les psaumes sont priés depuis tant de siècles par les 
Juifs, puis les chrétiens. Ils nous orientent vers l’émerveillement devant la Création. 
LS 72. Les Psaumes invitent souvent l’être humain à louer le Dieu Créateur : « qui affermit la terre sur 
les eaux, car éternel est son amour ! » (Ps 136, 6). Mais ils invitent aussi les autres créatures à le louer : 
« Louez-le Soleil et Lune, louez-le, tous les astres de lumière ; vous, cieux des cieux, louez-le, et les eaux 
des hauteurs des cieux ! Qu'ils louent le nom du Seigneur : sur son ordre ils furent créés » (Ps 148, 3-5). 
Nous existons non seulement par le pouvoir de Dieu, mais aussi face à lui et près de lui. C’est pourquoi 
nous l’adorons.”  
 

Accepter de dire ces paroles et de prier avec, cela suppose de reconnaître Dieu comme Créateur. 
Personnellement, la méditation de Laudato Si m’a remis plus clairement dans la foi en Dieu 
Créateur. Je ne dis plus comme avant : « Je crois en Dieu, Créateur du ciel et de la terre, de 
l’univers visible et invisible. » Oui, cela fait partie intégrante de ma foi. 
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La Bible enseigne que chaque être humain est créé par amour, à l’image et à la ressemblance de Dieu 
(cf.Gn 1, 26). Cette affirmation nous montre la très grande dignité de toute personne humaine, qui « 
n’est pas seulement quelque chose, mais quelqu’un. » LS65 
Le Créateur peut dire à chacun de nous : « Avant même de te former au ventre maternel, je t’ai connu » 
(Jr 1, 5). Nous avons été conçus dans le cœur de Dieu, et donc, « chacun de nous est le fruit d’une pensée 
de Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire ». Benoit XVI 2005 -LS65 
 
Le 2ème chapitre de Laudato Si est intitulé « L’évangile de la Création », c’est-à-dire que la Création est 
aussi un évangile, une Bonne Nouvelle de Dieu. On y voit la « sensibilité de Jésus à l’égard des 
créatures de son Père » « Comment ne pas admirer cette tendresse de Jésus pour tous les êtres qui nous 
accompagnent sur notre route ? » LD1  
Jésus « pouvait inviter les autres à être attentifs à la beauté qu’il y a dans le monde, parce qu’il était lui-
même en contact permanent avec la nature et y prêtait une attention pleine d’affection et de stupéfaction. 
Quand il parcourait chaque recoin de sa terre, il s’arrêtait pour contempler la beauté semée par son 
Père, et il invitait ses disciples à reconnaître dans les choses un message divin ». LD64 
 
LS85. Dieu a écrit un beau livre « dont les lettres sont représentées par la multitude des créatures 
présentes dans l’univers ». JPII. Les Évêques du Canada ont souligné à juste titre qu’aucune créature ne 
reste en dehors de cette manifestation de Dieu : « Des vues panoramiques les plus larges à la forme de 
vie la plus infime, la nature est une source constante d’émerveillement et de crainte. Elle est, en outre, 
une révélation continue du divin ».  
 

Pour moi, je reconnais que c’est une approche récente dans mon parcours de foi. J’ai été formé à 
une foi christologique, une foi inspirée par saint Paul, plus que par la Genèse. Oui, la nature, la 
Création est une révélation continue du divin. 

 
LS 86. Le Catéchisme de l’Eglise catholique (n°340) l’enseigne ainsi : « L’interdépendance des créatures 
est voulue par Dieu. Le soleil et la lune, le cèdre et la petite fleur, l’aigle et le moineau : le spectacle de 
leurs innombrables diversités et inégalités signifie qu’aucune des créatures ne se suffit à elle-même. 
Elles n’existent qu’en dépendance les unes des autres, pour se compléter mutuellement, au service les 
unes des autres ».  
LS87. Quand nous prenons conscience du reflet de Dieu qui se trouve dans tout ce qui existe, le cœur 
expérimente le désir d’adorer le Seigneur pour toutes ses créatures, et avec elles, comme cela est exprimé 
dans la belle hymne de saint François d’Assise : 

« Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement messire frère soleil, qui est le jour, 
et par lui tu nous illumines. Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur, de toi, Très Haut, il porte 
le signe. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur lune et les étoiles, dans le ciel tu les as formées, claires, précieuses 
et belles. Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère vent, et pour l’air et le nuage et le ciel serein et tous les 
temps, 
par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur eau, qui est très 
utile et humble, et précieuse et chaste. Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu, par lequel tu illumines 
la nuit, et il est beau et joyeux, et robuste et fort ».  

 
Contempler l’évangile que Dieu nous offre dans sa Création, voilà une attitude nécessaire pour sortir 
du paradigme technocratique qui nous enveloppe si bien dans ses filets et nous endort.  
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2- Mais, dans nos motivations, il n’y a pas seulement la beauté de la Création. 
Le pape François insiste pour dire que nous avons rompu le lien, l’équilibre, 
l’harmonie, l’alliance. 

 
LS66. Les récits de la Création dans le livre de la Genèse… suggèrent que l’existence humaine repose 
sur trois relations fondamentales intimement liées : la relation avec Dieu, avec le prochain, et avec la 
Terre. Selon la Bible, les trois relations vitales ont été rompues, non seulement à l’extérieur, mais aussi à 
l’intérieur de nous. Cette rupture est le péché. L’harmonie entre le Créateur, l’humanité et l’ensemble de 
la Création a été détruite par le fait d’avoir prétendu prendre la place de Dieu, en refusant de nous 
reconnaître comme des créatures limitées. 
LS67. Nous ne sommes pas Dieu. La terre nous précède et nous a été donnée… “garder” signifie 
protéger, sauvegarder, préserver, soigner, surveiller. Cela implique une relation de réciprocité 
responsable entre l’être humain et la nature. 
 
LS70. La négligence dans la charge de cultiver et de garder une relation adéquate avec le voisin, envers 
lequel j’ai le devoir d’attention et de protection, détruit ma relation intérieure avec moi-même, avec les 
autres, avec Dieu et avec la terre. Quand toutes ces relations sont négligées, quand la justice n’habite 
plus la terre, la Bible nous dit que toute la vie est en danger. 
Dans ces récits si anciens, emprunts de profond symbolisme, une conviction actuelle était déjà présente : 
tout est lié, et la protection authentique de notre propre vie comme de nos relations avec la nature est 
inséparable de la fraternité, de la justice ainsi que de la fidélité aux autres. 
LS75. Nous ne pouvons pas avoir une spiritualité qui oublie le Dieu tout-puissant et créateur. 
Autrement, nous finirions par adorer d’autres pouvoirs du monde, ou bien nous nous prendrions la place 
du Seigneur au point de prétendre piétiner la réalité créée par lui, sans connaître de limite. La meilleure 
manière de mettre l’être humain à sa place, et de mettre fin à ses prétentions d’être un dominateur absolu 
de la terre, c’est de proposer la figure d’un Père créateur et unique maître du monde, parce 
qu’autrement l’être humain aura toujours tendance à vouloir imposer à la réalité ses propres lois et 
intérêts. 

 
LS 12. Le monde est plus qu’un problème à résoudre, il est un mystère joyeux que nous contemplons 
dans la joie et dans la louange. 
LS77. La Création est de l’ordre de l’amour. L’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la 
Création. 

 
 

3- Comment guérir de cette rupture avec Dieu, entre nous et avec la Création ? 
Comment en finir aujourd’hui avec le mythe moderne du progrès matériel sans 
limite LS 78 ? 

 
LS83. L’aboutissement de la marche de l’univers se trouve dans la plénitude de Dieu, qui a été atteinte 
par le Christ ressuscité…  

C’est-à-dire qu’il nous faut regarder plus loin que demain matin, regarder notre avenir en Dieu, 
notre éternité avec lui. Ce qui est aussi une façon de résister au court-termisme, au consumérisme, 
qui nous tiennent en haleine et nous occupent bien dans l’instant présent, sans donner d’avenir. 
A ce sujet, permettez-moi d’inclure ici un « Petit Poème Catho ». 
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Jésus 
L'évangile, 
La vie paroissiale 
Ont été sortis du paysage culturel 
Supprimés de la pensée de beaucoup. 
 

Exculturation ! 
 

Victime de l'ultralibéralisme 
Qui soumet la pensée et l'économie 
A l'obligation sociétale 
De la production 
De la consommation 

De biens 
De loisirs 
Des personnes… 

 

Et cela suffirait à nous combler ? 
 

Personnes et familles 
Entrez en résistance. 
 

Prenez donc l'évangile  
Comme antidote ! 

 
LS92. Tout est lié, et, comme êtres humains, nous sommes tous unis comme des frères et des sœurs 
dans un merveilleux pèlerinage, entrelacés par l’amour que Dieu porte à chacune de ses créatures et 
qui nous unit aussi, avec une tendre affection, à frère soleil, à sœur lune, à sœur rivière et à mère terre. 
 

LS95. « vingt pour cent de la population mondiale consomment les ressources de telle manière qu’ils 
volent aux nations pauvres, et aux futures générations, ce dont elles ont besoin pour survivre ».  
 
 

Et la réponse de Dieu à cette rupture, c’est Jésus. 
LS 99. Une Personne de la Trinité s’est insérée dans le cosmos créé, en y liant son 
sort jusqu’à la croix. 

 
LS 83. La fin ultime des autres créatures, ce n’est pas nous. Mais elles avancent toutes, avec nous et par 
nous, jusqu’au terme commun qui est Dieu, dans une plénitude transcendante où le Christ ressuscité 
embrasse et illumine tout ; car l’être humain, doué d’intelligence et d’amour, attiré par la plénitude du 
Christ, est appelé à reconduire toutes les créatures à leur Créateur. 

 
LS 99. Pour la compréhension chrétienne de la réalité, le destin de toute la Création passe par le Mystère 
du Christ, qui est présent depuis l’origine de toutes choses : « Tout est créé par lui et pour lui » (Col 1, 
16).[80] Le Prologue de l’Évangile de Jean (1, 1-18) montre l’activité créatrice du Christ comme Parole 
divine (Logos). Mais ce prologue surprend en affirmant que cette Parole « s’est faite chair » (Jn 1, 14). 
Une Personne de la Trinité s’est insérée dans le cosmos créé, en y liant son sort jusqu’à la croix. Dès 
le commencement du monde, mais de manière particulière depuis l’Incarnation, le mystère du Christ 
opère secrètement dans l’ensemble de la réalité naturelle, sans pour autant en affecter l’autonomie. 

 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html#_ftn80


5 
 

 
Mon expérience personnelle m'a appris ceci : je ne peux pas me sauver par moi-même. Notre nature 
humaine est limitée. Elle est blessée par le péché " qui est accroupi à ta porte, à l'affût" dit la 
Genèse. Nous croyons nous en sortir par nos propres forces et c'est une illusion.  
Soyons humbles et réalistes. Il est fini le temps des Trente Glorieuses où tout semblait possible, 
rien ne nous arrêterait ! Dieu, le père des miséricordes, a pris la peine de nous donner son Fils pour 
nous remettre en Alliance avec lui. Arrêtons de lui résister ! Dieu n'est pas venu nous sortir de là 
malgré nous.  
Pour se rapprocher de nous, pour nous sauver, Dieu vient dans la fragilité d'un petit enfant, Jésus 
qui est passé en faisant le bien et qui est mort sur une croix. Alors, de quoi avons-nous peur ? De 
qui avons-nous peur ? D'un enfant ? D’un crucifié ? 
Laissons-nous atteindre par Jésus qui nous tend les bras.  Il vient prendre nos fragilités dans ses 
bras et il nous donne sa grâce, sa miséricorde, sa paix…  

 

LS100. …les créatures de ce monde ne se présentent plus à nous comme une réalité purement naturelle, 
parce que le Ressuscité les enveloppe mystérieusement et les oriente vers un destin de plénitude. 
 

Pour sortir du paradigme consumériste, il nous faut sortir de l’idée et de la pratique que la 
nature serait extérieure à nous et que nous pourrions l’utiliser sans limite comme une chose. 
 

LD 68. Ainsi nous mettons fin à l’idée d’un être humain autonome, tout-puissant et illimité, et nous nous 
repensons pour nous comprendre d’une manière plus humble et plus riche. 
 

LS139. Quand on parle d’“environnement”, on désigne en particulier une relation, celle qui existe entre 
la nature et la société qui l’habite. Cela nous empêche de concevoir la nature comme séparée de nous 
ou comme un simple cadre de notre vie. Nous sommes inclus en elle, nous en sommes une partie, et 
nous sommes enchevêtrés avec elle.  

Étant donné l’ampleur des changements, il n’est plus possible de trouver une réponse spécifique et 
indépendante à chaque partie du problème. Il est fondamental de chercher des solutions intégrales qui 
prennent en compte les interactions des systèmes naturels entre eux et avec les systèmes sociaux. Il n’y 
a pas deux crises séparées, l’une environnementale et l’autre sociale, mais une seule et complexe crise 
socio-environnementale. Les possibilités de solution requièrent une approche intégrale pour combattre 
la pauvreté, pour rendre la dignité aux exclus et simultanément pour préserver la nature. 
 
 

4- Fraternité universelle et gratitude 
 

LS 11. Pour saint François d’Assise, « n’importe quelle créature était une sœur, unie à lui par des liens 
d’affection. »  
Si nous nous approchons de la nature et de l’environnement sans cette ouverture à l’étonnement et à 
l’émerveillement, si nous ne parlons plus le langage de la fraternité et de la beauté dans notre relation 
avec le monde, nos attitudes seront celles du dominateur, du consommateur ou du pur exploiteur de 
ressources. 
 

LS 89. et LD 67. D’où la conviction que, créés par le même Père, nous et tous les êtres de l’univers, 
sommes unis par des liens invisibles, et formons une sorte de famille universelle, une communion sublime 
qui nous pousse à un respect sacré, tendre et humble. 
 

La rencontre d’Abou Dabi, le 4 février 2019, entre le pape François et le grand Imam 
Ahmad Al-Tayyeb fait le lien entre la fraternité humaine et la sauvegarde de la Création. 
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La foi amène le croyant à voir dans l’autre un frère à soutenir et à aimer. De la foi en Dieu, qui 
a créé l’univers, les créatures et tous les êtres humains – égaux par Sa Miséricorde –, le croyant 
est appelé à exprimer cette fraternité humaine, en sauvegardant la Création et tout l’univers et 
en soutenant chaque personne, spécialement celles qui sont le plus dans le besoin et les plus 
pauvres. 
Nous – croyants en Dieu, dans la rencontre finale avec Lui et dans Son Jugement –, partant de 
notre responsabilité religieuse et morale, et par ce Document, nous demandons à nous-mêmes et 
aux Leaders du monde, aux artisans de la politique internationale et de l’économie mondiale, de 
s’engager sérieusement pour répandre la culture de la tolérance, de la coexistence et de la paix; 
d’intervenir, dès que possible, pour arrêter l’effusion de sang innocent, et de mettre fin aux 
guerres, aux conflits, à la dégradation environnementale et au déclin culturel et moral que le 
monde vit actuellement. 

 
LS 220. Cette conversion… implique gratitude et gratuité, c’est-à-dire une reconnaissance du monde 
comme don reçu de l’amour du Père, ce qui a pour conséquence des attitudes gratuites de renoncement 
et des attitudes généreuses. 
 
LS 222. La spiritualité chrétienne propose une autre manière de comprendre la qualité de vie... C’est un 
retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter pour apprécier ce qui est petit, pour remercier des 
possibilités que la vie offre. 
 

Remercier, on le fait en particulier dans l’eucharistie. 
LS 236. Dans l’Eucharistie, la Création trouve sa plus grande élévation… L’Eucharistie unit le ciel et la 
terre, elle embrasse et pénètre toute la Création. Le monde qui est issu des mains de Dieu, retourne à lui 
dans une joyeuse et pleine adoration.  
 
 

5- Après cette démarche spirituelle, on ne peut pas en rester là. 
Il faut bien passer à l’action. La démarche spirituelle vient nourrir l’action. 

 
Changements personnels, changements politiques 
 
LD 69. J’invite chacun à accompagner ce chemin de réconciliation avec le monde qui nous accueille, et 
à l’embellir de sa contribution, car cet engagement concerne la dignité personnelle et les grandes valeurs. 
Toutefois, il faut être sincère et reconnaître que les solutions les plus efficaces ne viendront pas 
seulement d’efforts individuels, mais avant tout des grandes décisions de politique nationale et 
internationale. 
 

LD 70. Cependant, tout s’ajoute, et éviter l’augmentation d’un dixième de degré de la température 
mondiale peut déjà suffire à épargner des souffrances à de nombreuses personnes. Mais, ce qui compte 
est une chose moins quantitative : rappeler qu’il n’y a pas de changement durable sans changement 
culturel, sans maturation du mode de vie et des convictions des sociétés, et il n’y a pas de changement 
culturel sans changement chez les personnes. 
 

LD 71. L’effort des ménages pour polluer moins, réduire les déchets, consommer avec retenue, crée une 
nouvelle culture. Ce seul fait de modifier les habitudes personnelles, familiales et communautaires 
nourrit l’inquiétude face aux responsabilités non prises des secteurs politiques et l’indignation face au 
désintérêt des puissants. Nous remarquons donc que, même si cela n’a pas immédiatement un effet 



7 
 

quantitatif notable, cela aide à mettre en place de grands processus de transformation qui opèrent depuis 
les profondeurs de la société. 

 
Nous avons un grand défi devant nous : participer au changement culturel et spirituel dans 
notre Eglise catholique diocésaine au sujet de la sauvegarde de notre Maison commune. 

 
Sobriété heureuse et humilité 
 
LS 224. La disparition de l’humilité chez un être humain, enthousiasmé malheureusement par la 
possibilité de tout dominer sans aucune limite, ne peut que finir par porter préjudice à la société et à 
l’environnement. Il n’est pas facile de développer cette saine humilité ni une sobriété heureuse si nous 
nous rendons autonomes, si nous excluons Dieu de notre vie et que notre moi prend sa place, si nous 
croyons que c’est notre propre subjectivité qui détermine ce qui est bien ou ce qui est mauvais. 
LS 225. Par ailleurs, aucune personne ne peut mûrir dans une sobriété heureuse, sans être en paix avec 
elle-même. La juste compréhension de la spiritualité consiste en partie à amplifier ce que nous entendons 
par paix, qui est beaucoup plus que l’absence de guerre. La paix intérieure des personnes tient, dans une 
large mesure, de la préservation de l’écologie et du bien commun, parce que, authentiquement vécue, 
elle se révèle dans un style de vie équilibré joint à une capacité d’admiration qui mène à la profondeur 
de la vie. 
 
 
La formation 
 
LS 213. Dans la famille, on cultive les premiers réflexes d’amour et de préservation de la vie, comme par 
exemple l’utilisation correcte des choses, l’ordre et la propreté, le respect pour l’écosystème local et la 
protection de tous les êtres créés. La famille est le lieu de la formation intégrale, où se déroulent les 
différents aspects, intimement reliés entre eux, de la maturation personnelle. Dans la famille, on apprend 
à demander une permission avec respect, à dire “merci” comme expression d’une juste évaluation des 
choses qu’on reçoit, à dominer l’agressivité ou la voracité, et à demander pardon quand on cause un 
dommage. Ces petits gestes de sincère courtoisie aident à construire une culture de la vie partagée et du 
respect pour ce qui nous entoure. 

LS 214. Un effort de sensibilisation de la population incombe à la politique et aux diverses associations. 
À l’Église également. Toutes les communautés chrétiennes ont un rôle important à jouer dans cette 
éducation. J’espère aussi que dans nos séminaires et maisons religieuses de formation, on éduque à une 
austérité responsable, à la contemplation reconnaissante du monde, à la protection de la fragilité des 
pauvres et de l’environnement. 
 

La sensibilisation, la formation, la mise à l’action sont les raisons d’être des groupes tels que 
Chrétiens Unis pour la Terre, Eglise Verte ou Laudato Si… 

 

LS 217. Ils ont donc besoin d’une conversion écologique, qui implique de laisser jaillir toutes les 
conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ sur les relations avec le monde qui les entoure. Vivre 
la vocation de protecteurs de l’œuvre de Dieu est une part essentielle d’une existence vertueuse ; cela 
n’est pas quelque chose d’optionnel ni un aspect secondaire dans l’expérience chrétienne. 
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Pour conclure,  
 
avec Xavier de Bénazé, sj. - 12 octobre 2023 
 
Agis ! Sous le regard du Créateur qui te donne vie, à toi, à nous et à toute créature, et de son Fils qui 
te dit sa miséricorde, ayant osé nommer le mal et le combat à mener, engage-toi ! Laisse résonner en 
toi l’appel à la Vie en plénitude que Dieu veut pour tous ses enfants. Le pape te propose une question 
: « Quel est le sens de ma vie, quel est le sens de mon passage sur cette terre, quel est le sens, en 
définitive, de mon travail et de mes efforts ? » (LD n. 33). Prends le temps de laisser résonner cette 
question dans ton dialogue avec Dieu par la prière et par ta vie. Le discernement est action. Invente 
avec ton Dieu l’avenir qu’Il te donne. Puis choisis avec Lui et avance !  
 

Et avec le pape François. 
 
LD 73. « Louez Dieu » est le nom de cette lettre. Parce qu’un être humain qui prétend prendre la place 
de Dieu devient le pire danger pour lui-même. 
 
 


